
CHAMBRE DES COMMUNES

J'aimerais bien entendre ce qu'ont à dire
aujourd'hui les députés qui parlaient tant,
il y a quelque temps. Maintenant que leur
parti est au pouvoir, je leur demande de se
lever et de répéter leurs observations. Je me
préoccupe de la composition de cet Office
parce que je n'ai pas oublié l'engagement pris
par le premier ministre (M. Pearson) à Fre-
dericton. Il avait dit que cet Office compterait
un représentant des ouvriers, des pêcheurs,
des mineurs, des agriculteurs et des bûche-
rons. Je trouve que cela donnerait une excel-
lente composition et j'espère qu'un repré-
sentant de tous ces métiers fera partie de
l'Office.

Une voix: Bravo!

M. MacInnis: Vu que l'honorable repré-
sentant d'Halifax (M. Regan) voit ici une
raison d'applaudir, je lui rappelle que, cet
après-midi, je lui ai demandé s'il appuierait
les engagements pris par le premier ministre
-il y en avait cinq catégories-et il n'a jugé
à propos d'en appuyer qu'un seul. Il peut
applaudir encore, si cela lui chante.

Des voix: Bravo!

M. MacInnis: Demandez et vous recevrez.
Comme l'a rappelé le député de Greenwood,
lorsque nos amis d'en face siégeaient dans
l'opposition, ils voulaient que l'Office soit com-
posé de représentants à plein temps recevant
une meilleure rémunération. Je n'y vois pas
d'objection. Je ne m'oppose pas au fait qu'on
établisse une caisse de 100 millions de dollars,
car, comme le secrétaire d'État l'a déclaré, ce
n'est qu'un minimum. Toutefois, j'aimerais
énormément savoir quels projets on étudiera.
J'aimerais que le secrétaire d'État (M. Pic-
kersgill) nous dise, par exemple, s'il a l'in-
tention de faire aménager le canal de Chig-
nectou. Je ne préconise pas ces travaux.
Néanmoins, je rappellerais au ministre qu'il
a une fois du moins déclaré qu'il aimerait
bien le voir aménager. Comme il a déclaré
cela publiquement, je suppose que les sommes
réservées à l'Office seront dépensées pour
l'aménagement du canal de Chignectou, bien
que dans ce cas, les 100 millions qu'il a men-
tionnés ne permettent guère d'entreprendre
autre chose. Je serais intéressé à découvrir si
le secrétaire d'État juge que les pêches de
Terre-Neuve sont une question que l'Office
devrait étudier. L'industrie de la pêche a une
importance énorme pour Terre-Neuve et j'es-
time que l'Office pourrait grandement aider à
la réalisation d'un programme que le premier
ministre de cette province a lancé il y a quel-
que temps. M. Smallwood est venu demander
l'aide financière d'Ottawa. Étant donné que le
gouvernement au pouvoir lui est sympathique,
que le secrétaire d'État, qui représente cette
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province, lui est sympathique également, je
suis sûr que le premier ministre de Terre-
Neuve n'aura aucune difficulté à obtenir l'aide
financière dont il a besoin. Nous avions cru
comprendre, à la suite d'une télémission de
Sydney-que le ministre des Transports serait
choisi parmi les députés de la région atlan-
tique. Je ne veux pas dire qu'il s'agissait d'un
engagement, mais on a laissé entendre à la
population de la Nouvelle-Écosse que le mi-
nistre des Transports viendrait des provinces
atlantiques.

J'estime qu'il est nécessaire que tout le
monde soit au courant des programmes qu'il
y a lieu d'étudier, afin que la Chambre puisse
s'assurer que tous les projets valables de nos
provinces recevront de l'aide et feront l'objet
des mesures que le gouvernement a promises,
avant de prendre le pouvoir.

Je me rends compte que certains de mes col-
lègues aimeraient dire quelque chose sur cette
proposition. J'espère seulement que la popu-
lation de la région atlantique mettra les dé-
putés de tous les partis au courant de ses
désirs afin qu'ils puissent faire des représen-
tations en son nom et s'assurer que les mesu-
res nécesaires seront prises.

M. Regan: Pourrais-je poser une question
au député? Est-il satisfait du pourcentage des
nouvelles industries établies au Cap-Breton
en Nouvelle-Écosse pendant les six années du
régime conservateur?

M. MacInnis: Non, monsieur l'Orateur. Il
était très facile de répondre à cette question.

M. Heath Macquarrie (Queens): Les pré-
opinants ont dit qu'ils seraient brefs et ils
l'ont été. Je suis toujours bref. Je conviens
avec le député de Cap-Breton-Sud de la va-
leur et du rôle important des citoyens du
Canada atlantique. Je suis d'accord avec lui
sur le genre de projets qui pourraient être
réalisés par cet Office modifié, élargi et établi
ou réétabli par le présent gouvernement. J'ai
écouté avec intérêt le député de Saint-Jean-
Ouest (M. Cashin) qui a paru amusé par cer-
taines observations. Il croit qu'une discussion
sur les carences de 22 ans de régime libéral
a épuisé le sujet. S'il le croit, il est très jeu-
ne. Il n'est pas un habitant des provinces
Maritimes qui ne pourrait dresser très facile-
ment un catalogue des lacunes, étalées sur de
nombreuses années, du parti qu'il appuie.

Toutefois, je n'ai pas l'intention de faire
de la politique à propos de cette question très
importante. Je suis d'accord avec le député
de Cap-Breton-Sud (M. Maclnnis). Je pensais
que le ministre du Travail (M. MacEachen)
dirigerait l'Office étant donné l'intérêt qu'il a
manifesté depuis longtemps pour les pro-
blèmes économiques de la région. Toutefois,
comme il n'en est pas ainsi, nous devrons
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